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AGENCE POUR L'ÉTABLISSEMENT
DES TOWNSHIPS DE L'EST.

TowNsiap DE Ha,
1er Août 1848.

E Soussigné, Agent préposé par Son Excel-
lence l Goo'imtaUvERtr.-GENERAL, pour diriger

les établissements des Terres le la Couronne dans
les Comtés le Mégantic et Sherbrooke, donne avis
à ceux qui veillent et sont en moyens de s'y établir
que sois bureau est temporairement fixé, on la de-
meure do Sieur ZEPtHIaN CoUI.oMBEs, au Lac Ni-
colet, dans le Township de Ham, sur le chemin
Gosfurd, oùil recevra les appihcations ies colous
tous les ours de la semaine, entre HUIT et ONZIa
heures Iel'avant-midi, àcompter du PREMIER
jour de SEPTEMBRE prochain, et de là jusqu'à
ce qu'avis ultérieur ait été publié du changement
de son Bureau.

Cinquante acres dît-lerre seront donnés à tout
colon agé de dix-huit anrs et sujet de Sa Majesté,
qui se présentera muni J'un certificat de probité,
obr iéte et de moyens d'existence, jusqu'à ce que

le prodluit desau terre puisse le maintenir, igués
le personnes respectables et connues.

Le porteur de ce certificat dira à l'Agent (qui
les enrégistrera) son nom, sot âge, son état, métier
ou profession, s'il est marié, le nom et l'âge desa
femme, combien il a d'enfants, le nom et l'age lde
chacun, d'où il vient, s'il a encore quelque part des
propriétés, et dans quel owanhip il desiro s'éta-
blir.

Les conditions du billet de location sont - de
rendre possession dans un mois de la date du bil-
et-de mettre en état de eulture et rapport au moins

douze arpents le la terre oa quatre années-de bâ-
tir une maison, et de résider sur le lot jusqu'à co-
que les conditions d'établissement aient été ac-
complies, après quoi seuiemeit le colon aura dîroit
d'ob itr ut titre de poprité. Les familles cum-
prenant plusieurs colons ayant droit à des terres qui
préféreront résidr sur un seul lot, scrrntdispensées
de l'obli"ration île bâtisse et de résidence, pourvu
que les <Tvoichements voulus se fassent sur chaque
lut. Ledéfautd'accompisseraentdîeces conditions
entraînera la porte imdntiite du lot de terre assi-
gué qui seraivendaiu ou donnué à ua autre.

On permettra à coux ql auonat obtenu un lot
gratuit d'ena achieter jaqu' trois autres sur le chue-
min (cenrt einquaute acres) àQuar Chliis jacre,
payable comptant, Le muanièru à pouvoir leur for-
uer ci tout deux cent acres.

Pour se rendre au bureau de l'agence au Lac
Niculet, les persuoues du District lu Québec peu-
,verut lprndtre lu chiemuini losioril à St. Nicola-«, ou
celui de Lambtomà a Si. François (ola Beocao.

Les habitants du District ulcs Trois-Rivi res ont
le chemin des bois francs à Gentilly, en traversant
Soinerset, et celui dtu l'ort St. Fiançuis, ea ipassant
par Sherbrookr.

Ceux du District de Montréal, peuvent prendre
les chemins aIes Twnaips t St. Miathias sur la
Riviére Chamanbly, à St. IyacinitlU et à Sorel, pour
s ranime à Sierbrooke, d'où le chemim Gofurd les
conidutiraià j'agece.

Lorsque le chemin de IWaiton aura été complété,
la route par îlihmolnidet Datville dans le Town'-
shlip de Shiptont, ofrirai ier comlmun icaition. plus
ceurte avec la résidence le 'agent pour les Dis-
tricis de Alonriéal et des Trois-liviéres.

Le sol iu iterritoihe àéablir est généralement
d'une boniue iiailité, couveut d'érable et le nri-
aer ns les laîeîîs, et îeirine, d'ornrî et le
cèdre (faits les eriialaoits iliS ban. Il s'y tarouver du
bois le construction, beaucoup le pouvoirs d'eau
t ie la ]ierre à chaux.
Les principaux chemins seront ouverts aux frais

du gouvernemnt.
L'Association des Townships se propose de lâtir

dra chapelles, les maisons d'écolesu t d'entretenir
lcturs missionnrarires.

Il ne doit pas y avoir d'exclusion dl'origine dans
cette colonisation, mais on invite particul ièrement
les canadietîs qui nupeuvent lus obtenir dle terres
lans les segineuries, à profiterd'une occasionaussi
favorable Le s'en procurer gratuitement, et dans
une localité qui offre les pls grand!s avantages.

Les chemins maimenati au projet d coustîrue-
tion, sout:

lo.-Lu chemin le Watton, partant de l'angle
sud-est du Township de Shipton entre les qumatrié-
nue et cinquième rangs L W'aattonU, allant au sud-
est jusqu'à l'intersection des onzième et douzième
rangs de ce Township, et continuant entre ces
rangs vers le nord-est jusqu'à la ligno sud-ouest de
'Agmentation du Township de flam, puis, entre
les paemiers et second rangs_ de la dite Augmen-
atton jusqu'at lot numéro dix, où il rencontrera

town emina Gosford, quise prolongejusquà Woifs-

La longueurdo ce chemin est àpeu-pròsdodix-
neuf milles.

20.-Le chemin Mégantic, partant du chemin
Gosforl à son iniersection avec les lignes sud-est
de Voifstowi, et qui traversena dans tue direction
sud-est le territoire communément appelé St.
Françeis dans toute su lonigueurj usqu'au lac Mb-
gaitae, distance d'envin 37 milles.

co.--La continuation du chemin Lambton de la
ligne sud-ouest lu Township de Lambton (qui
forme la ligne les comtés de Sherbrooke et Mé-
aitic) jusu'à la ligne nord-est du Township de
an -ck pour toindre à ce point le chemin qui
nt à onlu1 sur es établissements do la Com-

pagnie decs Terres do l'Amérique Britannilue. Lo
cemain Lambtes ot déjà ovri a1opU5isS. Frac-
çois dela eauc jusqu' la ligne lu comnté.

4o Le chemin Victor , artant du chemin
Lamtoni à son intersection de la ligne sud-ouest
du Tovnship de ce im, et suivant la ligne du
Comtévers le sud-est jusqu'au Township de GraLi-
ner, où il prendra une direction su-ouest à Ira-ders lu lit territoire, pour, au Towship de Hamp-
en, tomber daas le chemi de Otter Brook, qui

conduit au village de Victoria. L'étendue de ce
chemin sera d'environ 28 milles.

Ces diffirents chemins seront ouverts sur une
ongeur de 66 ieds et le terrain le chaque côté
cradivisé en ois de 50 âcres chaque pour être

donnes gratuitement.
Outre le chemin principal de chacune de ces

lctions, il y en aura deux autres (un le chaque
côté du premier) de tracés sur toute l'étendue du
territoire, et sur lesquls des octrois gratuits de 50

S seront ôgalement faits. Mais comme sur ces
emins additionnels ilino serafait par le gouver-
nnest d'autres frais. que ceux d'arpentaco1Ies
cuncssionnaires seront - tenus d'ouvrir le cemin
tEleurs devantures respectives. . . - .

.4 Ji-IVIER. ARCANDgenPOU Piàbüiýjêiides ToWuts/ipî âde 1'.st

BUREAU DEs TErntEs DE LA CoVRoîNNE.

Montréal, 31 lîlet 1148.

L a plu à Son Excellence le Gouverneur Général do
noimer JEAN OLvIER AAcAND, écyer, AgenIt

pour diriger l'Etablissenent des Terres de la. Couruee
dans le Ditrict de St. Français it le Comté de .\légantic
damas te as-,anada.

:3- Une insertin par semaine, de l'avis ci-defsus,
pendant un moi, dans les papiers suivants dans Icurs
lazuu n respectives :a ireaitHerald, Montral t,
Lu inerer, Les Mélaenges, La Revute Canadien oit, lOis-
sisque. News, Sherbroole Ga:cite, L'Echo des Cuia-
pagnes, Gazette de Troi-Riviires, Old Quebec Cazette,
Quebec MAercury. Journal de Québec, Le Canadiea et
Gasp Ga:ette.

BURAu DEs TERREs D LA CoURNNEri.
Mantréal, 8 juiet. 1848.

VIS est par le présent donné, que les Terres
de la Couronne ci-après spécifiées, situées

dans le Bas-Canada, ai Nord du Fleuve Si. Lau-
rent, ocrent, à compter dut CINQUIENIE SEP-
TEMBRE prochain, à Vendre, aux conditions
énoncées dans les Règlemenuts néraux, par les
Agents Locaux respectifs, à quiPon devra s'adres-
ser.

PRux DEu VNTE-Quatre Chelins l'Acre.

Agence de ANDR BoUcHARD LivALLÉE,
Ecr. St. Jérôme.

Tou.nchip d' bercrombie.
7 Rang, Lots 1, 20 et 21 (100 acres chaque).

Se a ai19,'20 at*21 (100 LCrres clanUse).
'oinshij iiAilorin -.

1er Rang, Lotis 12 à 19 (100 chaque), 20 (90), 21
à 38 (100 chaque), 39(81),40 (57),
41 (70), c2 54(1(00 chaque)

N. B.-Pour le No. 37, qlui courtieit une Place
ute Mouin, iun prix extra sera requis.
2nd Rang, Lots 1, 2,3, (92 chiaque), 4,5 (91 clt-

<u), 6, 7 (990 ciin.îîe),' 8, 9 (89
claque), 10 (88), I (92), 12 à 19
(10 chaque), 20, (70), 21 à 52
(100 chaque), 53,51 (95 chaque),
55 (84), 56 (76), 57 (67), 58 (5 1),
59, 60 (13 chaque).

3me Rang, Lots 1r a27 (tO chaque), 28 (81), 29
(78), 30, 31 (87 chaque),e 32, 33
(85 chaque), 34 à .15 (100 eh'aloe),
46 (93), 47 (95), -48 (80), -49 (70),
50, (57), 51 (33), 52(15).

Ime Rang, Lots 1 à .5 (100 chaque), 6 (91), 7
(85), 8 (841), 9 a 15 (100 chaque),.
16 (81), 17 (79), 18 (78), 19 (95),
20 a 38 (100 chaque), 39 (95), 40
(93), 41 (67), 42 (55), 43 (43), 4-1
(:10), 45 (25).

5me Rang, Lots 1 à 19 (100 chaque).
6me Ituaîg Lots 1là 19 (100 ocres chaque).
7re ltan., Lois 1 à 16 (l0 chaque) 17 (8-1), 18

(73) 19 (57).
Sme Rang, Lots 1 à 8 (100 chaue), 9 (89), 10

(55), 11(63), 12 (50), 13 (41), 1-1
(16).

9me Rang, Lots 1 (76), 2 (44), 3, 4 (53 chaque), 5
(11), 6 (-17).

10ne Rang, Lots 1 à 152(100 claque), 13 (145),
1-4 (136),15, 16 (1"«l chaque), 17,
18 (95 elauet, 19 (861, 20 18), 21
(77), 22(57), 23 (75), 24 85), 2)
(83), 26 (75), 27 (7-4), 28 (72), 29
(71), 30 (73), 31 (61), 32 (80), 33
(86), 34, 35, 36 (102 chaque), 37
(92), 38 (83), 39 (77), 40 (70), 41
(35).

lime Rang, Lnts 1 à 12 (100 chaque), 13 (27), 14
(11), 15, 16 (3S chaque), 17 (98),
18 (103), 19 (111, 20 (115). 21
(121), 22 (141), 23 (123), 21(11:1),
25(115), 26, 27 (123 chaque), 28
(125,, 29 (126), 30 (1), 31 (137),
32(118), 33 (111), 34, 35 et 36 (96
chaque), 37 (105),38(115), 39(121)
40 (127), 41 (130), 42(141), 43
(118), 41(91), 45 (63), 46 (28).

Agence d'Ar..xANDEna DALy, Ecuyer, Rawdon.
Township de Ciertsey.

1er Rang, Lots 1 à 3 (100 chaque), 4l(90), 5 à 3-4
(100 chaque), 35 (88), 36 (70), 37
(48), 38 (55), 39 (66), 40 à 42 (100
chaque), 43 (75), 44 (87), 45, 46
(10 chaque), 47 (80) 48 (73), 49

(71), 50 à 54 (11)0 chaque), 55
(140).

2ad Rang, Lots 1 (100), 2(95), 3 (76), 4 (80), 5 à
31 (100 chaqe), 32 (78), 33 (72),.
34 (100), 35 (92), 36 (73), 37 à 46
(100 chaque), 47 (76), 48 (71), 49
(82), 50 (59), 51 à54 (100 chaque),
55,112U5).

3me Rang, Lots 1a 13<100 chaque), 14 (93), 15
(88), 16 (90), 17 n 20i100 chaque),

1(95), 22(96), 23 à 35 (100 cha-
que), 36 (88), 37(43), 38 (54), 39
(69), 40 (65), 41 (6-1), 42 à 411(100
chaqnue), 47 (74), 48(9 ), 49 (74),
50 (64), 51((88), 52 à M(100 cha-
que), 55 (110).

4me Rang, Lots1à 1 33 (100 chaque), 34(96), 35
g 90), 36 (77), 37 (sb), 38 (70), 39 à

1 (100 chaque), 42 (70), 43 (64),
44, 45 (100 chaque), 46 (9-2), 47
(75), 48 (30), 49 (37), 50 (45), 51
(72), 52(95), 53(60), 51(70), 55
(95).

Agence do W.AXr Monninso, Eor., Berthier.
Towenshtip de Cathurt.

1er Rang, Lots 1 à 9 (100 chaque), 10 (82), Il à
14(100 chaque), 15(88), 16 (67),
17 (88), 18, 19 (100 chaque), 20
(88), 21 (57), 22 (62), 23 (55), 24
(39), 25 à 27 (100 chaque).

2uîd Rang, Lots 1 (76),2 (90), Il à 11(100 chaque),
12(87), 13 (72), 14 (57), 15 (80),
16 (48), 17 (52), 18 (70), 19 à 23
(100chInique), 24 (105)25(101), 26
(9-2), 27 (84), 28 (70).

3m Rang, Lots 1à 3 (100 chaque), 1(81), 5 à 9
' (100 ociaque), 10 (90), Il (69), 12

(71), 13 (85), 14 à 23 (100 cliatine),
24(85), 25(88), 26 (98), 27 (105),
28(101).

4ame Rang, Lois 1 à 10 (100 chaque), il 3), 12
(84),-13 ),.14, 5 (100 eaque),
16 (,L),o7àu29 (100 oh.aque)

6mo1la1og, Lots 1 à 29(100 chaque), 30 (66)b
'',"- T- lA!jqfl<in '

Feuilleton de la Revue Canadienne.

SAINT-SIMON ET FOURIER.
lf.age d'or du genre humain: n'est point

derriere os ,il e-t au-devant, il est dans
la erfectioin de l'ordresociale. Nos aires
lie l'ont p oiit vn, nos enflnutk y ar iveront
i'njour ;c'et nl'ous de leur en frayer
le elleiiiui.

SAINT-SIMON.

Ioi seul j'aurai confondu vinga siöldes
d'imiibéeillit politique, et c'est à moi scul
que les générations pratscntî et futures
devraentl'initiative de leuriircaste bonheur
..... Possesscur du livre dem Destins, je
iel dissier les tdntérrs potiuques et
mliorales, etstar les ruinessi sciences in
certaaes f'dlève la thd'nrie de 1'larnije
universelle.

Pour cela que faut-il 1 Des guerres i des ré-
volutions i des constitutions Aucuilement ; ce
sont autant de moyens absurdes qui ne peuvent
convenir qu'au régime civilisé, et n'ont jnilais
su produire natre chose que le ma. Il s'agit
tout simplement 1 iuer l 1,620 personnes
la loi dle méc ;que sociélaire ducoturCite Ir
Fourier. On saura plis tard puirqlosi ce aomu-
lare de 1,620 est plus favorable qu'an autre à
l'application dle la loi.

Vous prenez donc 1,620 personnes de tiait
âge et de tout sexe, inégales cin rturniie :loi -
seulement l'inégalité îdes fortinies c-t admise,
mais elle est exaiée par la théorie ; vous éta-
lilissez ces 1,620 leraonnaies suri te lieî Icarrée
de terrain ; voi s les ias ociez m parits / si.
nielles, contrastées ciclécnicenées, non-seulemlent
en capital, tîravail eti llhui, comm le veulent
ceux qu i Iu:'etriaFioliuer et li eai!venat sori

point apPu, imais cia tolis enres de relbtions,
ci] relations(l de;bition, de. t:ane, ilniaatió et
Piaiioiir ; c'et-à-ire qpe vois appliqeiz la
thîeriie dle larIIîaia passnlleI selar
lit eeile base le l'aractioi iitusr'ielie. Si
la Iliéorie aet vraie, coime Fourier n'en doute
pas, ele donne ci itrès-pea d teni soali réul-
tat nécessaire,laa pariaite coneorkLnua dile itaoutes
les attractions et de toates les detiiaes, :ir :
tint ordre de choses oii orutes les raîaîcions sont
pévues et comibinées L telle sorte Ille chaicui
peaiaire littéralement tout ce qui lui passe par
la ite, et e êimIii'e temps lit peu jramais rien
faire puîi nuirise a iutn ii ; nI ]Ordre dle clhoses O
la liberé la plus elérenae s'allie ave la régula-
rité la plu.s stricte, l'unité abolue avec l'iiniiiie
variété, où le travail et le plaiir deviennent
idlenItiques, et engendren t par leur union des ri-
chaesss incalclales, aoù le dóviouementb se cn-
fond si bien avec Pgiae, iie pour cooprer
aui bonheurl des alitres, chacunin'a qu'i.s'à se livrer
avec ardeur à la satisfaction le tois ses dsirs,
île tois ses appétits ialividuels, quels gui'ls
soient. Mais le slc:Arclei du bonheur est cntalltai-
gie ;la simplte vue le ce groupel nieantaire
de 1,620 paersonnes, fociatiaonaii nitsuivia t les lois
île l'attrait, suîlira pour convertir le mande.
En presence es r lais lierveilleux blteni

par li tpremière application l lai théorie, laisu-
per'tition, la politilaIe et lai niiale, Ces lias

fléaux de Pl'lîîiiilaniit.-, aeconaaîai:iarat leur imaljirs-
alauce et capitileroat le t ult- ¡irtais. La riaé-
tolde sociclaire e p roararl j plos

i
oli. iE

moin de six ails le gh>be entier, y eilipris les
régions iIIhabiées .tet les giia!s, sera couvert
le 2Ms5,9l8 lialages, composées chacune le
1,620 persnuiines, lequel illiae de :20 rpr-
sute en double le clavier genral dles 8U aa-
ractères ulle donne 1la tlhéo1ri ;ir, coaane la
loi île combinaison le ces 10 acarra ies, que
Ins exposerons p!is loin, a uliiant Fourier un
caractère de certtt:e mrrhlmi ique, il s'eisuiit
que e jour où cette loi serai luniversellement ip-
pliquée, vous aurez sur Ia: globlaliiplpulat-ora
i'cenviroa 5i milliards d'iinlvidaaai, dmivis par
groupes île SIO caractères roi 1620 persoimes
parmi lesquelles il sera aussi impo ilssle riu'i
s'échange ira coupic a poing ou qu'il e prodilise
un désir non sati-fait qu'il e.st impossible que
deux et deux lae fassenit pas quare, ou ure les
trois notes, do, rai, sol, frappées eniseibîle sur'
un pialno juste, lae donnent pas lira accord.

Tlelle est, réduite à sa plus simlle expression,
sans y ajouter, mais aussi sans en retrancher
rien, telle est lia véritable lpenasée dle Fourier.
Bien qu'il eût cri lui lia confiance la plus illimîai-
tée, il ie se dissiitulait pas toujours quiel genre
d'impression unal tel prograiiimie puvait produire.
Il s'en explique parfois, et, avec la verve origi-
nale qui le caractérise, il se juge luri-maiéîmae au
point de vue des civilisés.

ce Que dit-il, ce livre de l'attraction ? écrit-il
quelque rarn C1).--Bah ! des folies t:ar unhomme

qui prétend qu'on a manquié la découverte dles
destinées ; que le genre humain est réservé à
un immense bonhteuar i;qu'il existe tua calcul sur
l'harmonie universelle des passions ; qu'elles
tendent à former un nouvel ordre social, qui se-
rait l'opposé des discordes civiliséesi un ordre
où tous les peuples vivraienat dans les délices et
dans P'opulerce gradtiée, iiialgré l'inégalité îles
fortunes ; un ordre où le travail deviendrait plus
attrayant que nos Iais et sectacles ; ia ordre
qui, dès le premier essai, serait adupté avec
transport par tous les peuples civilisés, barbares
et sauvages. C'est unt, roman gigantesque s'il et'
fut jamais, grandiose à la vérite, matis imtpratica-
hie. Si l'auteur avait raisona, tous nos philoso-
plies se seraient done trompés ; tant de torrents
de lumière, Plaion et Sénèquc, Montesquieu et
Rousseau, seraient donc réduits aiunéant. Ah i!
c'est imapossile, cet homme rve assurément.
Et quel est-il ? Est-ce un acadnicien, un phi-
losophe célèbre 7 Non, c'est un provincial des
plus obscurs. Bals ! il n'a pas le sens commun !
La rovince fournit de plaisants originaux."

.er en elfet, sentait d'instinct que qui-

.... - n, -

conque ine verrait pins en li un géniasurhumain
inclinerait naturellement à le prendre pour ian
fou, mais iin fou ingérieux et subitil ; car, à l'ap-
pmi île sa thlase, il a imanginé atnsystème beau-
coasp plus laomiogèie, beautcip plus complet
qu'on ie le croit.

Oaa a cependant tenté de scinder ce système,
le séparer les doctrimes économiiices îe Fourier
le ses doctriaes p syclologiquas, ou plut ôtphy-1
siologiques, métaphysiques et morales, et d'a1i-,
précier les unes ca dehors îles aitres.

Dans iti ouvrage distingué, pulié sous lei
titre d'Etudes sur les Réformateurs conttenpeo-i
7iins, M. Reyhaud a cansacrô tan chapitre à1
Furier, et l'Académie a couronne P>uvrage
commlune ayant, dit le rapport, montré la. ftassetc
des théories à l'examen desquelles il est consa-1
cré. En ce qui touche Fourier, les conclusions
de l'Aradémie sont beaucoup plus sévères que
celles î(le lapprèciateur qu'elle a couronné. M.
Reybatud n'a point mntreý la fausseté le la
théorie de Fourier ; car, a prèsn Carvoir indiqué
et accepté salas d;scussion le princilpie fondamileia-
tal, il l'abanonie a moment même où ce prin-
cille se produit avec ses Conséquences amoaaralei
c'est-à-dire au moment où il s'agit le montrer f
l'application de la theéorie le l'attraction pias-i
siaaoarielle, base le lattraction idustrielle, auxt
diltérents ordres le relations sociales. Ai tmout-
ient où n l'r mtifiait et où l'homme commence,

M. Reybaud ire n triait Ct puasse liaiiate-
ment à une conclusion sur IPen'bsembale dle lat tho-
ie. Or, quelle est cette conclusion ? C'est

lire la ldoctrine de Fourier est infiniment suplié-
riare à toutes les autIres doctrines dites socra-
lisct.

"c Nous ferions alontiers des vex, ajoute
l'appréciateur, pour lte la iluestion d'avenir se
i ésolùt nCia ver le FI'i rie ; airais illais an'asonras

paimt y croire. Quand oin aspire a arirr
'lhunianit tout îl'une pièce, il y ai trop( le t -
bats à livrer .c'e.t vingt sieges da a n iiisi&g';c
ii lraJiag s'est a pein rîanidu qu'iin itre sec
révolte . . . . Cependant il est dais notre e mir
,L d:ns notre coitiiion qulie la diniie île le' î-1
aier painatrera oti ior tard par queplil s posl.tsl
de dlaila li couche ép:isse îles riibitud, lri-
eariin.aiiSis parties les inois iml»ratives, les
moins aisalaid, alles iui solit les plus visuieaa
de inuilss asaidirot les pwemires iis iirs
et dais un avenir lointamin eicoîre diautres tpour-
roit suivre.. .. "

N'a-t-il pas falli à l'Académie tun leu dl
bonne volonté pour voir c n rela la dómenil stra-i
tiol de la fausseté le la doctrine de Foirier 1

A la vérité, M. Rey liaud, apres avoir aius
préseité, lains tua article publié dl'abluorl dansIs lai
Reue dcs Deux-Mondes, la théorie alarlaansté-S
rienlie sous non aspect le plus favorable, a eau
l'idée, ci ipubliant' 'article ci volume, d'y joia-
ire, avec les Conclusions géiérale's llas sé-s
vires, sous furie e tisupplément et i1sans autre
exp lluai, nlle suite de citations le Forier,
contîaîenanaîat une partie le ses idées les pils bizar-
res ou lels ph:s cyniques en criosiiogiie et ei

Le lpublie, passablement atoainii lit
conicaste clatre le toi bienveillant de l'aialyse
et le xILîi.t Ids citations, s'est tira dl'laire eau
acceiilliant celle-ci ave de lntigs elaUts île rir;
quant aux dll slc Fil deourier, qui s'liuient ar-
r;iges li travail prmitaid . Rvinail, ien le
vOyanlt nia'i lid u pare sppil ilói i, ils ont

julte tai et l îil Ine contre Je c ritiqie ; ils l'nt
iccilse de pli die pour avoir, par des clt;itai,is
iso lénaturó suivant euix, le iensrgéîniril Ie
ni lhoria. Ils avaient pourtant lien atort le se
fber : loin dt ileuri llire, la iublalica;itioni du1i
livre i M. Rybaud ai lavorisu le systaèIe dîe

aî opagatio i ils avaient uix-iaimames aladopt ;
aar, tauitci enaess:it 'infilliilid diii úli,

ils niilltilaiiit de leur côté at nlcisée lî plus poS-
sible et travaillaient à lui dilnir iii iataaîe
srilS. A lai uite de ses arrangements, Iraldoc-
laine aie - ;ira fini par iliasi, auprès d'i
assez grand nombree le r-sonnsi pour1 uae
docatrine i a itipei étrange t:ans li tli-ie, lia:is JlU-
i'iie sa u lit id, trts.iaoens'e, et lai, élar-

rassée i uielques excenatricits aaîiiles, cst
pa rf'aieneit icanlialue avec tous les principes
d'orlit social génuralement admis.

Avant d'avoir étudié Fiurtier dris ses arvres,
je partiageais mroi-maiómeiit cette opinion jusliSa'

i cartuin poinat. Jugeant l'uhmtuu par la côtie
uie ses disciples s'atachent surtout à mettre eu

relief, par cette ionnée d'minélioîration du sort |
aies îmasses, qui est aujourd'hui celle ic toutesi
les intelligences élevées et généreuses, par sa
critique de la société, qui, bire qii'exagérée
d[ans jon ensemble et J'iatuse sur divers points,
rue paraît encore très-faiae et très-judiicieuse nsi
plusieurs autres ; par ses ciforts eun ltverli de
'esprit d'association qui est Pespt de l'époque,I
et rii'il a songé tan tdes premiers à appliqari à
tuaas les genres de travaux ; jugeant enlin F u- I
rier pai' cette fomnule éconuamique, heureuse
dans sa cronaision et si suvSent répltée, qlui
embrasse dans la même sollicitude touis les i-
térèts et stipule à la Iais pour le cupital, le 1ra-.
vail et le talent, je nie persuadais que le lro-:
blaème étudié par Fourier était avant tout un a
problème d'organisation industrielle ; que touti
ce qu'il y avait mlé de bizarre ou le cyniquie
était in pur caprice dle son imagination, et pou-
vait être écartr sais altérer en riena irvaleur du
systèmîe conoique proprement dit.

A Ila vrité, je ne comaprenais pas trop com-
ment Fourier, puour avoir le premier employé la
ornule d'association en capital, travail et talent;
pour avoir, après lien d'autres, fait ressortir les
avantages dela grande culture ; pour avoircher-
ché à concilier ces avaniages avec les avantages
dle la propriété individuelle, en appliquant à lin-
dustrie agricole le système actionnaiee ; pour
avoir proaposé la vie en communa, la substitution
du menage sociétaire a i ménage isolé ; pour avok.i
surabonlamment démontré qu'il y aurait écope-
mie ut profit à n'avoir quue cuisine poussix
cents personnes, aui lieu de trois cents Cusines
une maison au lieu de trois centi maison ; je ne

ais pas, du-je cpmentPouri,> eri-
MM, -- , u l !
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ir,, - a".', , - -, il uei

île rédemipteur du monde, d'inventeur- dûs Ibis
Id Lurraonic socile et dles destinées universelles
Proclaier l'associationi des hommes en capital,
travail et talent, n'est.pas énoncer u, fait nou-
veau ; il y a longtemps, bien longtemps,.que-les
hommes s'associent d'eux-mmes en capital
travail et lilent. Il ne.se produit presque pas
un ouvrage lhumain, maison ou livre, macline ou
tiasU, qui lie-soit le résultat d'une association. de
de ce gerare., Changer plus ou moins les condi,-
tionas de cette association, demander une rùjmar-
ioni plus éaugitable des béîéfices résultant du

aravail coliaaaaian- c'est incontestablement une
onela pensée si la règle de répartition qu'on, pro

pose est juste, et nous apprécierons plus loin
celle Ide Fouirier ; mais enfin, ce nest pas dû
coumvrir les lois t/e L'ha-rntstic sociale et des dis-
finées universelles.

d continuer,

FAITS DIVERS.
COMMERCE DE L& AFRANc. EXl18-7.-La.

iiiiaujstration îles douanes vient îe publier le ta-
leau îes principaux résultats du commerce gé-

itéraI aie lai Fra ne ci 18-1-7, comparés aux an-
nées 1815 et 18-G.

La valeur totnie des aimporaions, on 1847, a
été tht fr. 1,3.11,800, contre fr. 1,256,200 en
46 et fr. 1,250,100, ein 1845.

A l'exportation, le cotmmerce général a don-
nié les résultats suivans .

E 18.17, fr. 1,265,l00 ; 181-6, 1,180,300;
184L5, fr. 1,187,100.

Dans la valeur totale des importations en 1817,
le com merce par maer fiagure pour 60 l. 00 ; il
a emiplóna à ses transports 21,092 navires oie
2.7199,32c tilau, hil're supérieur à celui
des a1-Iiées prctdelties.

D)ans ta valeur totale des exportations, le
commerce par ler ligiurepotur ;S ). 010 ; il a
eillayoa t ses t ransports 12,579 navires ou
t,497,14;(; ta nerai , chil'r- galemenit supériuir
a ceaux ahis truilaces prléccleuites.

La valeur îes iuluprtaltions et dles exporta-
liolis par aea, enI 1 17, a&i ceei' tarticulirito
qlu'elle se balance par un clilire de 400,000 fr.;

lansi ' riniar1quera, la tonnage des havi-
res aileastea sauxtrai [sriîlditlère ans Une pro-
parn beinaunp plus colinsialeialliId,

Notre système cîéconomialue desvîimt étre pro-
ilmmaeint modiiiépliai arla révolution( le février,

il 1taut se borner à erêgist rer -s rêsultats qui
il'iait 1'un imitért île stauististiue rétrospective,

a-i u: nau.: an carriun mi a Ce ft
dias le nai, tic île ibaiye-îaux-llois, levenau, utn
aiacinuaire, aqule l'ia aiur ll , l'Homère de
a aMélancolie, acheva paisilblement sa vieillesse

véaséréc. Ce lut litaîîu'il dérita à l'avenir de
sa tombe uelques fragimaonas de e 1,lémoires,
(Ille reeulciiaiirît ueulates tirauis Ctai2is. On y

ya t Ainîsi, c'eat dans muai frag tp blié il
-a .uie ruis, aquef nous lisons t ci

u opeal aorî à Ii deocrat'. La France
ll iaiti' rchoa quaa'îue lIRépuligue, entra-
un l'dlirtatIur ? )epuis JDavid jusqu'à notre

naIallaS, les rois out été appelés ; les nations
t-a'îIiîluiît 1 lt- Lu ctoilati'. . -. . raM aieniiant la
siniété quiteIa a . .. .Les adoctrinas
le plus h ardies sur là. ia Pia la, l'égaité,li hi-
Ilu é, saIont îuîIeu ées saoir e-t mratlma à lai liace
'l 14ailira1n SI ai(p l dt derrière Une tri-
lie unie eii soldats sarluete.

Il Ledéulugeîle l it les gage ; ils
iualllII-talt i'lagrc a i- la, hitazd-lîasè
,aux comls de leriis pala d'aù ils se jetteront
à la arige dans le lolt aui les eloaîiuî-t -. . -Mais,
si i tp eàli i , il oui lrésultera des

useieens inune les, qi nu s accuipli-
rlit as aIs ellisio lde usl. ia du sang
et a cria ce est lpartoutl,

1uîicauz ec re cette prédiction terrible qui
dija a conmm'ncé à 'accomplir. Voici ce que
dit lit prophèlite

Ila ~'aaasicIIlalIperanelui1i l'Sjîéco humaine s'a-
grania;ilais il ca à craindre que l'homme

mle îiîîîuîîe, qlule quaaelqîaues tiacultés énminentes dt
géiio tie se perdent, ue l'iiiiagination, la po-
ai, les arits, ti miioiurenît anis les trous d'lune) so-

ié-rarau'e, oaù chaque mndividu ne sera plus
quî'aau e ableille, auie roue dans Une machine, un
acihrie Las rlaîmti ère organisée. Si lt religion
ctlrétieruiie n'éteignait, on armriverait par la liber-
té, à la pi ification sociale où la Chine est ar-
aiée par 'esclavage,

lanurnE aNi mr:naIT.-A la harricade de la
place Maubert, mui jeune mobile monte hardi-
Imetut nia milieu d'uine grêlo de alIles pour s'ein-
parer d'un idrapeau. Aitumoment où il met la
ain sur ce trophée, ani itnsuirgé l'ajuste à bout

poitant. c Sacré c. . .. , dit l'enafant, ton fusil
nt'est pas arm !" L'insurgé machinalement
dérange soit arae et veut s'assurer du fait ; iu
amna)re instant, le mobile l'étend raide mort et

redescend en ranat nux éclata avec son drapeau.
Il Sant ils btes ces cranailles-là ! dit-il à Un of-
ficier de la ligne qm l'embrassait avec transport;
ils ne suventpas seulement ce qu'ilsfont.") Cet
entnt, dont on n'a pas parlé dans les journaux,
dont le nom à peine a été prononacé, est le jeune
Coquîerel, âgé de quiize tans et demi et décor6
par le général Cavaigniarc. Il a reçu trois balles
mortes dans a jambe gaucho, tune dans l'épaule
et a été légèrement blessé au genou droit.

-L'archiduc Jean, élu gouverneur de l'Alle-
mnagne, est un prince décht, et voici pourquoi:.
])as taita voyage, il aurive à un relais où il n'y
avait poia le postillon ; la fille diu maitre de,

os t, déguisé en postillon, monte en selle.et
le conduit. Il reconnut son sexe, Dolsaî à des-
tiein)ushtaSieurs fiois sur cette route et épousa la,
Jeune lIlle. Sa femme n'étant as admise àla
coui, il s'abstint d'y paraître. Il viv4itr tiré a
Gratz ; il y a fondé un musée. mpgnifiqùe, et
s' cupait surtout de gol mgngie. iqe, et

-IbrahnaPocavindefreàa oe1Jt
ré'ps u n
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